




8 e A N N É E , N° 1. J A N V I E R 1913. 

CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE 
du Pays de Liège 

Organe mensuel de l'Institut archéologique liégeois 

A B O N N E M E N T : 2 FR. 5 0 PAR A N j pour les personnes qui ne son 
L E N U M É R O : O FR. 2 5 ( pas membres de ï /n . t f ïu* . 

P o u r tout ce qui concerne la Chronique, s 'adresser au 

Secrétariat de l'Institut archéologique liégeois, rue Fabry, 14, Liège 

Séance du 24 novembre 1912. 

Présidence de M. le D r J. Simonis, vice-président. 

C O M P T E - R E N D U . 

La séance est ouverte à 10 h. 1/2, sous la présidence de M. le I > 

Simonis, vice-président. 

32 membres sont présents : MM. le D r J. Simonis, vice-président; 

!.. Renard-Grenson, secrétaire; FI. Pholien, trésorier; J. Servais, 

.conservateur; j . Pirlet, secrétaire-adjoint; A. Baar-Magis et J. Hamal-

Nandr in , conservateurs-adjoints; J. Delheid, bibliothécaire-adjoint; 

MM. L. de Buggenoms, le baron M. de Sélys-Longchamps, L. 

Halkin, L. Ledru et G. Ruhi, membres effectifs; MM. A. Bouhon, 

père, J. Breuer, l 'abbé J. Coenen, E. Couvreux, J. Dumont , E. 

Guère t te-Douxchamps, D. Gérard, G. Ghilain, M. Gérimont , F. 

Ledent, A. Massart, A. Micha, le major L. Marcin, le D r A. Raymond, 

le Dr E. Stockis, C. Simonis, Mlle Turin, MM. E. Van Ormelingen et 

le D r B. Wibin, membres correspondants ou associés. 

Se sont excusés: MM. M. Lohest, M. De Puydt , J. Brassinne, J. 

Closon et Ch. Fraipont. 

En ouvrant la séance, M. le président fait part à l 'assemblée 

de la perte sensible que l 'Institut vient de faire en la personne d 'un 

de ses membres effectifs, ancien président et ancien secrétaire de 

la Société, M. Stanislas Bormans; il rend hommage à la mémoire 

du travailleur inlassable et de l'historien érudit que fut St. Bormans et 

rappelle les nombreux services qu'il a rendus à l 'Institut en ces 



53 dernières années. Il propose à l'assemblée d'envoyer une 
lettre de condoléances à la famille. — Adopté. 

Il fait également part du décès de M. Armand Dresse, membre 
associé de l'Institut. 

Lecture du procès-verbal de la séance d'octobre et correspon-
dance. — M. le secrétaire donne lecture-du procès-verbal de la 
séance d'octobre qui est approuvé sans observations, et communique 
la correspondance adressée à l'Institut. 

Etat des publications. — M. le secrétaire déclare que l'impres-
sion du Bulletin de 1912, second fascicule, se poursuit normalement. 

Articles pour le Bulletin. — M. le secrétaire annonce que les 
trois rapporteurs, MM. M. Lohest, Ch. Fraipont et F. Vercheval, 
chargés d'examiner le travail en collaboration de MM. M. De Puydt, 
J. Hamal-Nandrin et Jean Servais, intitulé «Liège paléolithique », se 
sont déclarés favorables à l'impression. Celle-ci est décidée. 

Communication de M. Léon Ledru: « La Tourette et le Parc de 
l'abbé du Val Saint-Lambert ». — M. le président remercie M. Ledru 
de sa très intéressante communication. 

Demande de révision des statuts. — M. le secrétaire rend som-
mairement compte des diverses séances que le Bureau a tenues succes-
sivement avec les anciens présidents de l'Institut, avec les membres 
effectifs et enfin, avec les délégués du groupe révisionniste. 

La révision ne pouvant être accomplie qu'avec l'assentiment des 
deux tiers des membres effectifs existants, M. le secrétaire propose 
de suivre la même procédure qu'en 1907. — Adopté. 

A la demande de plusieurs membres, M. le secrétaire donne lecture, 
avec un court commentaire, des nouveaux textes proposés. 

M. Micha demande au Bureau de bien vouloir examiner, avant 
d'entamer la discussion des nouveaux textes, s'il y a réellement néces-
sité d'apporter encore des changements aux statuts actuels. 

Après une coure discussion, à laquelle prennent part MM. le D r Si-
monis, A. Baar, L. Renard, FI. Pholien et de Buggenoms, et sur la 
proposition de M. le président, l'affaire est renvoyée à une séance 
ultérieure. 

Corpus inscriptionum belgicarum. — M. Guerette-Douxchamps, 
président du Comité technique, remercie les membres de l'Institut 
qui collaborèrent à la rédaction du Corpus, et rend compte des 
travaux accomplis jusqu'à ce jour par le Comité liégeois. Il émet 
l'espoir que les collaborateurs se feront un honneur de persévérer dans 
leur travail, de façon à conserver à la province de Liège, le premier 
rang qu'elle occupe jusqu'ici, parmi les autres sociétés belges, pour le 
nombre des fiches et documents qu'elle a déjà réunis. 

Î1 fait ensuite quelques recommandations concernant la rédaction 
des fiches et attire l'attention sur la place que doit occuper la pho-
tographie dans la fiche; la photographie doit être annexée séparément 
et non pas collée sur la fiche. 



Présentation de candidats pour des places de membre e f f e c t i f . — 
Deux candidatures sont présentées: celles de MM. E. Guerette-Doux-
champs et M. Gérimont. L'élection aura lieu à la séance de dé-
cembre. 

Présentation et nomination de membres correspondants et asso-
ciés. — MM. N. Goffart-Frésart, Henri Dupont, Edouard Delheid, 
Eernand Wauters et François Ernst-Hilgers sont élus à l'unanimité 
membres associés. 

Affaires diverses. — M. le secrétaire communique une invitation 
de la Société royale d'archéologie de Bruxelles conviant l'Institut 
à se faire représenter à la séance solennelle qu'elle tiendra le diman-
che 15 décembre, à l'occasion de la célébration du 25e anniversaire 
de sa fondation. MM. de Buggenoms, J. Hamal-Nandrin, El. Pho-
lien, A. Baar-Magis et G. Ghilain représenteront l'Institut à cette 
cérémonie. 

Sur la proposition du Bureau, M. Max Lohest est chargé de repré-
senter officiellement l'Institut au sein de la Commission chargée 
d'étudier la décoration intérieure du pavillon de la Ville de Liège à 
l'Exposition de Gand 1913, ainsi qu'au sein du Comité du monu-
ment aux Six cents Eranchimontois. 

La Section liégeoise des Amis de VArt wallon demande à i ' ins-
titut de pouvoir unir ses efforts aux siens dans la campagne menée 
en faveur de la conservation et de la restauration des anciennes fa-
çades et maisons liégeoises. Sur la proposition du Bureau, l'Institut 
décide d'accepter avec reconnaissance le concours des Amis de l'Art 
wallon, et de se mettre d'accord avec cet organisme sur une ligne 
générale de conduite à suivre. 

M. le conservateur fait part à l'assemblée des dons qui lui sont 
parvenus depuis la dernière séance: 

1) une grande clef en fer forgé et doré (Om.685), ayant servi 
d'enseigne à une maison de la place du Marché (XVIIIe siècle); 

2) Une ancienne bouteille en verre verdâtre à panse renflée et 
long col, rappelant par sa forme les bouteilles à eau de Spa, trouvée 
en exploitant des terrains à phosphate — Don de M. E. Fick-Wéry. 

3) Une petite monnaie gauloise en argent des Voconces à la lé-
gende DURNACOS, trouvée, d'après la tradition, à Coninxheim (? ) — 
Don de M. E. Fick-Wéry. 

M. le président remercie les divers donateurs. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à midi. 
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I N V E N T A I R E A R C H E O L O G I O U E 

DE L'ANCIEN PAYS DE LIÈGE 

LXVI1I. — APPARITION DE LA VIERGE MARIE ET DE JESUS 

A SAINT I L D E P H O N S E DE TOLEDE, 

par le peintre liégeois WALTHÈRE DAMERY. 

Cuivre en plaque épaisse, mesurant 21 centimètres de largeur sur 

26 de hauteur. 

(Appartient à M. l 'abbé Croonenberghs, 

curé de Sainte-Véronique à Liège). 

La peinture sur cuivre n'a pas été de mode au pays de 
Liège; le tableau que nous décrivons ici, a donc une valeur 
toute spéciale à cet égard; mais il a encore des qualités artis-
tiques qui le rendent précieux. On l'avait attribué à Gérard 
Lairesse; mais nous fûmes d'avis, à la première inspection, 
qu'il s'agissait d 'un Walthère Damery. En effet, quand 
l'encadrement eut été démonté, nous trouvâmes, gravée 
dans le métal, au revers de la peinture, le nom de Damry, 
très lisible. Les analogies et le style sont en faveur de Wal-
thère (1610-1678) et non de Simon (XVIe siècle) ou de 
Jacques, frère cadet de Walthère. 

Le sujet nous embarrassa et nous ne donnons qu'hypothé-
tiquement la solution; mais elle nous paraît la plus probable, 
à M. l'abbé Croonenberghs et à nous-même, quoique le 
costume du saint soit déroutant. 

La Vierge apparaît à un franciscain déjà âgé, au moment 
où il est agenouillé sur un prie-Dieu, dans un temple; un 
ange lui montre Jésus que tient en ses bras la divine Mère. 

Le visage de Marie est doux, souriant; il rappelle les types 
de Rubens et ceux de Pierre de Cortone. La lèvre supérieure 
est un peu trop saillante, comme il est arrivé maintes fois 
à Rubens de la dessiner. Au surplus, personne ne doutera 
que les visages de la Vierge, de Jésus et de l'ange ne soient 
faits de souvenir, sans modèles; celui du franciscain pourrait 
bien être un portrait. 

Le visage de la Vierge, quoique conventionnel, est naturel; 
son coloris blanc rosé s'enrichit aux joues. Les yeux bruns, 
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la chevelure châtaine, onduleuse font un ensemble har-
monieux avec le teint de la peau. Une tresse massive forme 
le chignon auquel s'attache un voile jaunâtre, tournant de 
gauche à droite sur les épaules. Une robe blanche, large-
ment échancrée à l'encolure et laissant libres, aux avant-bras, 

les manches carminées d'un corsage, disparaît, à mi-corps, 
sous un manteau bleu sombre dont la Vierge enveloppe 
l'enfant Jésus, trop petit de dimensions, au point que ses 
deux mains suffisent à le supporter. Les plis sont larges et 
élégants. Des sandales à liens jaunes laissent voir les pieds 
nus, aux orteils bien dessinés; mais la jambe droite est 



incorrectement attachée au pied. Jésus a la tête trop petite; 
il est blanc rosé, dodu, assez joli. Ses petits bras semblent 
accueillants pour le saint homme. L'ange, aux ailes éployées, 
blanc bleuâtre, offre un charmant visage rosé; sa chevelure 
vagabonde et bouclée est châtaine. Vêtu d'une chemise 
blanche qui apparaît au col, à l'échancrure d'une robe rose 
carminé, il a les bras nus et s'entoure d'un manteau flottant, 
couleur vert pâle. Il indique de l'index droit au religieux le 
groupe divin. 

Le franciscain, portant le costume de son ordre, entière-
ment brun, à capuchon attaché au-dessus d'un large scapu-
laire que des cordons, bruns aussi, serrent, comme la robe, 
à la ceinture pour tomber jusqu'aux genoux sans nœuds 
et sans croix, est agenouillé sur un prie-Dieu de bois mouluré, 
où se trouve un livre ouvert; il porte la main droite à son 
cœur et exprime de la gauche l'étonnement et la modestie. 
Ses cheveux et sa barbe, entière, sont châtains. Le nez est 
accentué, aquilin; les yeux sont bruns. C'est un homme 
arrivé à la cinquantaine. Sa tête est auréolée comme celle 
de la Vierge et celle de Jésus. 

Deux colonnes de calcaire bleu grisâtre comblent le fond 
derrière le saint, tandis qu'une nuée, illuminée autour de 
la Vierge, remplit le reste de l'espace. Des dalles bleues 
recouvrent le sol et se terminent comme une marche vers 
la bordure inférieure. 

La gamme générale est claire; les ombres sont faites de 
bistre et de bitume de Judée; les noirs ont, par suite, une 
tendance à s'écailler, surtout dans les plis profonds des 
vêtements. 

Nous n'avons pas trouvé de textes, dans les biographies 
des franciscains béatifiés, pour expliquer le sujet. On a 
souvent représenté saint Antoine de Padoue en présence de la 
Vierge et de l'enfant Jésus; mais il a un type légendaire 
qui ne se retrouve pas ici; de plus, il est mort à 36 ans. 
Saint Bernardin de Sienne a vécu 63 ans, au contraire. 
Barnabé et Maffei Veggio, deux biographes qui l'avaient 
connu, racontent qu'une tante lui inspira' une dévotion par-
ticulière envers la Vierge; la Mère du Sauveur fut mêlée 
à tous les événements principaux de sa vie. C'est pourquoi 
nous avions admis qu'il s'agissait de lui. 


